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Préface
Par Swâmî Muktânanda de l’Ânandâshram.
Dans leur amour infini pour toutes les créatures, les maîtres spirituels nous transmettent leurs enseignements basés sur leur expérience personnelle. Notre maître révéré, affectueusement appelé « Papa bien-aimé » par ses dévots, nous a donné quelques clés nous permettant d’avancer vers le But et ce, à travers ses nombreuses causeries et satsang qui furent religieusement transcrits et amenés au grand jour sous la forme d’ouvrages tels que The Gospel 1 et 2, Ramdas Speaks, Glimpses, et Sayings.
Patrick Mandala s’est totalement dévoué à cette tache spirituelle. Il a entrepris cette présentation et la traduction en français de certains passages de ces ouvrages. Nous sommes certains que les lecteurs les verront comme autant de marches leur permettant de progresser dans leur sâdhanâ. Cela a été rendu possible par son travail constant et persévérant accompli avec amour.
Souvenons-nous ici des paroles de notre « Papa » bien-aimé :
« La simple lecture de livres religieux n’aide qu’à éveiller en soi le sens de la Réalité, mais cet éveil ne dure que s’il est accompagné par la pratique soutenue de la concentration de l’esprit. »
Puissent ceux et celles qui sont inspirés à lire cet ouvrage, être bénis en recevant l’intense aspiration de mettre en pratique ce qui est exposé ici.
Nous prions le Seigneur qui demeure au-dedans et au-dehors, de répandre sa grâce sur celui qui a œuvré à la présentation de tels enseignements, pour l’avancement spirituel de tous.
Nos maîtres spirituels ne cessent de nous rappeler que nous sommes tous les enfants d’un Dieu unique et que tout s’accomplit selon sa volonté. Bien que nous en tant qu’individus l’entendons et le comprenons intellectuellement, notre sens de l’individualité est si fort qu’il nous est difficile de reconnaître pleinement cette vérité, aussi la conséquence en est : la prétention d’être totalement séparé. D’où la nécessité d’une pratique constante du satsang [compagnie des sages], pratique qui nous aidera à connaître la Source d’où naît ce sens de l’individualité et de la séparation. Aussi, toutes les fois que nous nous sentons séparés de la Source, il nous est demandé de réfléchir et de méditer sur les paroles inspirantes de sagesse prononcées par les maîtres réalisés spirituellement.
Toutefois, il est nécessaire aussi de faire connaître les ouvrages et enseignements des maîtres, en accord avec l’évolution des mentalités et des questionnements, ainsi qu’avec les demandes de leur temps.
À cet égard, le travail et les efforts de Patrick sont louables, œuvrant à l’éveil spirituel dans l’esprit et le cœur des lecteurs.

Ânandâshram, octobre 2012.



  
    Avant-propos

    Le « Gospel » de Swâmî Râmdâs

    Par P.M.

    
      Le « gospel », chant, message, enseignement de celui que ses disciples nomment affectueusement « Papa », Râmdâs, « le Serviteur de Râma » (1884-1963), pointe vers l’essentiel : « Cherche en toi », « Connais-toi toi-même ». Il nous enjoint tous et toutes, là où nous sommes, chrétiens, musulmans, juifs, bouddhistes, hindous et mêmes athées de trouver la Source, de s’établir dans le Cœur. Ce message de l’Inde est un message venu de la nuit des temps, du souffle même des rishis, les sages védiques. Message transmis d’âge en âge, formulé différemment, mais pointant toujours vers la même direction : Dieu, l’Absolu, le Soi, l’Un, le Bien-aimé, le Royaume des cieux, selon l’approche.

      Ces vérités et injonctions sont celles du Bouddha et d’autres maîtres indiens comme Râmana Mahârshi, Srî Râmakrishna et Swâmî Vivekânanda, Mâ Ânandamayî – les plus connus – et tant d’autres : Nisargadatta Mahâraj, Srî Krishna Menon, Swâmî Prajnânpad pour les plus récents, et bien entendu les Grecs : Socrate, Héraclite, Marc Aurèle, Épictète, Parménide, Plotin, l’Aréopagite…

       

       

      La grandeur de Râmdâs réside peut-être dans son absolue simplicité, telle celle d’un enfant – mais avec la sagesse en plus, comme dit Arnaud Desjardins.

       

      Râmdâs aborde à la fois avec la plus grande simplicité et avec la plus grande clarté les thèmes fondamentaux du yoga – c’est-à-dire de la voie spirituelle : la Vie dans la vie.

      Svamiji répond ainsi à nombre de questions ou de questionnements que chrétiens, bouddhistes, védantistes ou autres se posent – et mêmes athées. Sa force est l’universalité de son message. Si ce message peut toucher une corde sensible, elle diffère en chacun de nous. De cela, j’ai l’intime conviction. C’est le but de ce livre.

      Puissent ces paroles de Vérité, toutes d’amour et de compassion, de connaissance et de sagesse, vibrer en chacun, en chacune !

      Cette vibration est la tonique, la note suprême et unique. Puissions-nous entendre son intensité !

      *

        *     *

      Swâmî Râmdâs est certainement l’une des plus grandes figures spirituelles de l’Inde, et mondialement connue. Dans les années 60, Arnaud Desjardins, Jean et Josette Herbert, Lizelle Reymond, Madhuri (Madeleine Leboul), Charles Andrieu, Natacha Agapieff, Camille Rao, pour ne citer que les plus connus, écrivirent, traduisirent ou préfacèrent de lumineux ouvrages, tournèrent des films qui marquèrent toute une génération : hommage leur soit rendu1.

       

      Râmdâs, le Pèlerin de l’Absolu, est souvent comparé au strannik du pèlerin russe, le « vagabond de Jésus » dans l’ouvrage anonyme mais célèbre, Récits d’un Pèlerin russe, contant son errance mystique dans l’ancienne Russie orthodoxe du XIXe siècle, et sa transmission de l’hésychasme, la « tranquillité ». On pense à la tradition des Pères du Désert et de la prière du cœur ou philocalie. Dans la « caverne du cœur » resplendit l’Un : la rencontre avec soi-même. Râmdâs est, lui aussi, un contemplatif. Toute sa vie il pratiquera la prière du cœur. Lui aussi est un poverello, « pauvre » – on le compare également à Saint François d’Assise – il s’était dépouillé de tout artifice. Il disait de lui : « Nul n’est aussi pauvre en logique ! » Il se disait même « illettré », se comparant à un « phonographe ». Mais au-delà de la boutade, ses paroles sont le fruit de son expérience directe avec la Réalité.

      Certaines de ses paroles, de ses formulations font penser à saint Augustin, à saint Paul devant l’Aréopage, à Pascal même, à Tagore aussi.

       

      Jeune, il parcourt l’Inde en un long pèlerinage initiatique, rencontre Râmana Mahârshi, puis durant vingt jours reste en méditation dans une grotte de la sainte colline d’Arunachâla. Quand il ressort, Râmdâs ne voit en tout que le Divin, l’Un, le Soi, cet Absolu qu’il nomme Râm. Cette vision unifiée est celle de l’advaïta, de la non-dualité absolue. Il manifestera toute sa vie cette vérité védantique : sarvam kalvidam brahman, « en vérité, tout cet univers est Brahman ».

      Râmdâs voit tous les êtres – sans distinction aucune – comme Râm, aussi bien le policier qui le malmène et le met en prison pour mendicité, que l’ami qui va l’en faire sortir, ou celui qui va le voler ou même attenter à sa vie. Tout sens de l’ego a disparu. D’ailleurs il ne parlera plus de lui qu’à la troisième personne. Râmdâs, dans tout ce qu’il fait et dit, est à la fois acteur et spectateur attentif, connaissance, amour et joie incarnés. Le monde est vu comme lîlâ, « jeu » divin. Il sait que rien ne le sépare de la Réalité-Râm, aussi peut-il dire : tat tvam asi, « Je suis Cela ».

       

      « Râmdâs, disait Arnaud Desjardins, se compare au Gange qui, ayant rencontré l’Océan, continue cependant à couler avec lui ». Qu’ajouter de plus ? Tout est dit.

      *

        *     *

      Remarque : Les mots entre parenthèses sont de Râmdâs ou autre. Les textes ou mots entre crochets [ ] sont du traducteur.

    

    
      
        1. Hommage leur soit rendu : Chez Albin Michel, collection Spiritualités Vivantes : Carnet de pèlerinage, 1953, Râmdâs (préface de Lizelle Reymond, traductrice et auteur), traduction française sous la direction de Jean Herbert, à laquelle collaborèrent notamment Camille Rao, Cl. Welps, Alice Prudhomme ; Présence de Râm, 1956 (Jean Herbert avec la collaboration de Natacha Agapieff et Charles Andrieu pour la préface aussi) ; Entretiens de Hadeyah,1957 (préface de Huguette Herbert, recueillis et traduits par Natacha Agapieff et Charles Andrieu). Citons aussi Âshrams ; les Yogîs et les Sages, 1965, Arnaud Desjardins, Éditions La Palatine, puis Albin Michel, 1982 ; ainsi que son film Âshrams (Éditions Alizée Diffusion, 1994, puis Éd. Altess) qu’il réalisa en 1960 sur les cinq grandes figures spirituelles de l’Inde : Râmdâs et Mâ Krishnabâï, Mâ Ânandamayî, Râmana Mahârshi, Shivânanda. Arnaud avait préfacé Râmdâs, le Pèlerin de l’Absolu, Patrick Mandala, Accarias-L’Originel, 2008. Depuis Âshrams, en 1965, cet ouvrage sur Râmdâs fut le premier à avoir été publié de nouveau après quatre décennies.

      
      
  


Introduction
Le parfait Yoga
Par Swâmî Râmdâs
Je vais vous parler du yoga. Yoga signifie « union ». C’est l’union de l’âme individuelle avec l’âme universelle et suprême (âtman). Le yoga implique la disparition du mental et la réalisation de l’ultime Réalité que vous êtes. Ce n’est que la disparition de l’écran entre vous et la Réalité. Dès l’instant où il disparaît, vous sentez votre unité avec tout ce qui est. Il n’y a plus aucune dualité, dualité créée par une conception erronée. En vérité, la Réalité est la seule chose qui existe et toutes les autres qui semblent vraies ne sont qu’impermanentes. Edwin Arnold emploie une belle métaphore en traduisant les enseignements du Bouddha : « Les gouttes de rosée plongent dans l’océan lumineux et deviennent l’océan lui-même. »
Le yoga, tel qu’il est décrit dans la Bhagavad-Gîtâ, est de trois sortes : bhakti, jnâna et karma yoga. En vérité, ce ne sont pas trois différents yogas, mais les trois aspects d’un seul et même yoga. Bhakti yoga est en relation avec le cœur. Jnâna yoga avec l’intellect et karma yoga avec le corps. Ainsi le yoga est une manière d’approcher la réalisation du Divin, laquelle est complète, dans laquelle se trouve la sagesse éternelle, l’amour infini et le pouvoir infini œuvrant à travers nous pour le bien de l’humanité. Aussi notre corps doit-il être un parfait instrument dans lequel pourront se révéler l’amour, la sagesse et la puissance divines d’une manière parfaite et totale. Là est le but véritable de la vie.
C’est ce que Bouddha, Krishna, Jésus et tous les autres grands instructeurs nous ont enseigné. Nous ne parlons pas là d’une réalisation partielle, mais totale, dans laquelle tout notre être est utilisé pour amener la disparition du sens de l’ego et des désirs, et pour atteindre un état de joie sans nom, sans forme, sans qualification, sans début ni fin – tout simplement indescriptible.
*
*     *
Il y a de par le monde nombre de cultes, croyances, sectes et institutions qui pensent conduire les âmes asservies au havre de la libération et de la paix spirituelle. Innombrables aussi sont les voies, méthodes et disciplines utilisées pour purifier et élever l’esprit afin qu’il puisse atteindre le but ultime de la perfection. De par le monde, les aspirants sont engagés dans la pratique de ces méthodes afin d’atteindre leurs objectifs. Le but n’étant pas atteint, survient alors un sentiment profond d’insatisfaction et de doute. Les impuretés sont toujours présentes et le mental toujours aussi agité.
Il est vrai que toutes les expériences – aussi amères puissent-elles être, et à travers lesquelles l’âme passe – sont nécessaires pour sa maturité et son évolution. La lutte est certainement une condition de sa progression, mais plus rapidement l’âme sortira de ce labyrinthe de pensées confuses quant à la voie spirituelle, mieux ce sera.
 
La bonne voie n’est pas une méthode spécifique, sèche et tranchante. Elle ne consiste pas en l’adhésion à un culte ou à un groupe, ni en cérémonies, rituels, ou autres pratiques étranges. La voie est simple – si toutefois on peut l’appeler « voie ».
Vous devrez vous libérer de toutes les illusions créées par le monde phénoménal. Vous devrez aspirer à réaliser votre véritable nature. Il n’y a aucune raison que vous vous donniez l’étiquette de ceci ou cela, que vous endossiez tel vêtement religieux ou autre. Les masques sont inutiles. La prétention et l’hypocrisie n’apportent que de la déception. Libérez-vous de toute entrave. Sortez de la cage que vous élevez vous-mêmes. Venez à l’air libre avec un esprit sans entraves et un ego vaincu, et entrez dans la vérité qui est en vous. Laissez votre vision s’étendre et envelopper l’univers et au-delà. Soyez sans limites. Laissez votre cœur accueillir tous les êtres. Œuvrez dans un esprit de détachement et de service du Divin en l’homme. Que chaque atome de votre être vibre de joie et répande l’harmonie. Tout le reste n’est que vaines paroles. Tout autre voie ne mène nulle part. Ne soyez pas égarés.
Ne soyez pas l’esclave de la richesse, du nom et de la renommée. Toutes les possessions et tous les buts mondains sont destinés à passer. Que le Divin soit votre but unique. Vous êtes un avec Lui. Sachez cela, et ainsi vous atteindrez le bonheur et la paix véritables.
*
*     *



Instructions spirituelles
1. Le but de l’existence
1. La vie est courte. Donnez-lui tout son sens en vivant dans la conscience du Divin. Chaque jour qui passe vous amène plus près de la fin, quand vous devrez quitter ce monde laissant derrière vous tout ce que vous considériez comme vôtre. Une vie vécue dans la conscience du Divin est une vie vécue dans la joie et la paix. Tout le reste n’est qu’une infinie chaîne d’affliction qui conduit irrévocablement dans les terrifiantes mâchoires de la mort. (Pathless Path,1)
 
2. La vie est un superbe cadeau de Dieu. Élevez-la au-dessus des conceptions mentales et des réflexions erronées. Amenez-la au-delà du relatif, des confusions qui conditionnent et asservissent, au-delà des phénomènes toujours changeants, afin qu’elle puisse se révéler comme la toujours libre, toujours bienheureuse et toujours existante Réalité. (Pathless Path,2)
 
3. Laissez couler librement la vie afin qu’elle répande ses bénédictions sur vous. Accomplissez toutes les actions dans un esprit de parfait détachement ; le Divin œuvre en vous. Il est le maître de tout ce qui est. Gardez cette conscience dans tous les domaines, dans toutes les situations auxquelles vous devez faire face, en conformité avec votre nature et prédispositions. (Glimpses, 2)
 
4. La vie est un jeu (lîlâ) dans lequel vous jouez comme vous jouez avec une poupée. Toutes les émotions et passions que vous manifestez dans ce jeu ne sont que les mouvements nécessaires et inévitables de ce jeu Divin. Quand vous observez ce merveilleux jeu de la vie dans la position de témoin inaffecté par les idéaux, les intérêts et les pensées qui s’affrontent, vous réalisez alors que ce n’est qu’un jeu, et rien d’autre.
Le but que Râmdâs place là devant vous tous, n’est rien d’autre qu’indépendance et liberté, nées de notre connaissance et acceptation totale du Pouvoir divin. Ce Pouvoir guide, contrôle et dirige chacun de nous dans le cours de la vie. Vivre comme un « troupeau muet et aveugle » n’est pas le but de l’existence. Chacun, chacune d’entre vous doit faire appel à ses propres ressources latentes afin de s’élever jusqu’aux hauteurs de l’absolue liberté.
Être une créature timorée, sans véritables convictions, vacillant à chaque coup de vent selon les évènements, est certainement un objet de pitié pour certains et de dérision pour d’autres. (Ibid.)
 
5. Le but de votre vie est d’être heureux et de donner du bonheur à autrui. En fait, le véritable bonheur consiste en ce que tout ce que vous accomplissez dans la vie puisse rendre les autres heureux. Si vous avez foi en Dieu, utilisez cette foi pour développer patience et équanimité. La foi va toujours de pair avec contentement, acceptation et tranquillité.
Soyez tel un enfant – non pas enfantin –, soyez un heureux et libre enfant de Dieu. Révélez votre nature intérieure, et manifestez toujours autour de vous l’amour et la joie.(Ibid)
 
6. Par l’effort (hatha) vous vaincrez. Effort signifie développement de la volonté d’action et conscience graduelle quant au véritable but de la vie – qui est la réalisation du Soi.
Faites que chaque moment de votre vie, favorables ou défavorables, œuvre pour votre avancement spirituel. Abandonnez toute controverse, discussion et justification, en leur substituant l’intelligence du cœur. En cela, le Divin vous aidera.
Soyez de moins en moins impliqué dans certaines responsabilités que vous vous imposez. La vérité est que, dès l’instant où vous êtes libre de l’attachement et du sens de la possession, le monde entier est à vos pieds.
Soyez sans crainte. Jetez par-dessus bord les opinions mondaines. Élevez-vous au-dessus des petitesses. Soyez totalement sincère et sérieux, profondément déterminé dans votre quête spirituelle.(Ibid.)
 
Ne pensez pas que nous sommes dans ce monde pour pleurer encore et toujours. Pour nous tous, la vie est un combat. Le véritable héros est celui qui fait face et combat, sans préjugé ou plaisir, et malgré cela vit une vie de liberté et de paix. (Sayings,12)
 
Tout d’abord, nous devons avoir une claire vision du but à atteindre, puis les moyens propres qui nous permettront de l’atteindre. La métaphysique diffère de la réalisation. La réalisation, c’est l’expérience. L’expérience s’obtient par l’effort et le combat. (Sayings,14)
 
Une vie libre et libérée, remplie de paix intérieure et de joie dans tous ses aspects, libre de tout conditionnement et inchangée quels que soient les événements, est le but de la perfection.
(Sayings,10)

2. La réalité
La véritable vision signifie la vision de la Réalité intérieure. L’ignorant est occupé sans cesse à s’attacher aux formes extérieures. Tant qu’il ne verra pas cette grande Vérité qu’il cherche ailleurs qu’en lui-même, il ne connaîtra jamais la paix. (Glimpses, 47)
 
7. Dans cette vie où tout est éphémère, où toutes choses et objets sont soumis au changement et à la dissolution, seul le Divin est réel et nous sommes unis à Lui de toute éternité.
Ne cherchez pas la paix et la liberté dans les choses de la vie, car la véritable liberté survient quand vous êtes en accord avec l’Un qui est en vous. Laissez les hauts et les bas de l’existence vous tourner de plus en plus vers Lui. Devenez imperméable à toutes les vicissitudes.
 
8. La vie est de courte durée, et les plaisirs auxquels vous goûtez sont brefs et éphémères. En poursuivant ces « ombres », vous vous dirigez vers les ténèbres, oublieux de cette Vérité toute de joie et de paix qui est en vous – votre être véritable.
 
9. Votre bonheur ou votre souffrance dépendent de votre état d’esprit, non des conditions extérieures ou des circonstances. Quand votre esprit, entraîné par les désirs, vole d’objet en objet, n’aspirant qu’à posséder et à jouir, il est dans un état d’agitation constante qui n’est autre que la misère la plus profonde. La possession d’une chose est précédée d’inquiétudes et de craintes ; sa perte est suivie de peine et de souffrance. Le peu de joie que vous aurez de cette chose est comme une petite et faible lumière dans l’obscurité ; elle s’éteint en un instant, vous plongeant dans des ténèbres profondes.
Sachez cela : ce à quoi vous aspirez est impermanent et périssable en lui-même. Comment vous donnerait-il une paix et un bonheur durables ? C’est la raison pour laquelle le mental erre parmi toutes ces formes confuses et impermanentes, n’expérimentant que douleur et tourment. Aussi, dirigez votre vision vers l’intérieur, établissez-vous dans le Cœur – là se trouve le bonheur et la paix véritables.

3. La paix du cœur
La paix vers laquelle vous tendez tant est en vous depuis toujours. Si vous la cherchez à l’extérieur, vous ne l’obtiendrez jamais.


OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Chez le même éditeur


		Copyright


		Remerciements


		Préface - Par Swâmî Muktânanda de l'Ânandâshram.


		Avant-propos - Le « Gospel » de Swâmî Râmdâs


		Introduction - Le parfait Yoga


		Instructions spirituelles
		1. Le but de l'existence


		2. La réalité


		3. La paix du cœur


		4. La religion est une matière d'expérience


		5. Le Divin


		6. Le guru


		7. L'action


		8. Discipline


		9. La pratique spirituelle (sâdhanâ)


		10. Connaissance


		11. Concentration


		12. Méditation


		13. Ego


		14. Souffrance


		15. Ignorance


		16. Pauvreté


		17. Lâcher-prise


		18. Yoga


		19. Le libéré






		Histoires – Paraboles – Anecdotes


		Anecdotes – Histoires
		20. Râmdâs : « une personne dangereuse »


		20a. Si vous mangez, le monde entier mangera.


		20b. « Le vent souffle… »


		20c. Les pastilles à la menthe


		20d. Le mouchoir sale


		20e. L'amour repousse tous les maux


		20f. De la ganja et des paradis artificiels


		20g. Le secret du conteur d'histoires


		20h. Le nom de « Râmdâs »


		20i. Un massage presque parfait


		20j. Changer le fer en or


		21. Les trois sortes de personnes


		22. La juste tension


		23. L'apprentissage de l'humilité


		24. Une aventure sans lendemain


		25. « Râmdâs parle plutôt trop »


		26. La Joie véritable est intérieure


		27. Les puiseuses d'eau, ou de la grâce et de la concentration dans l'effort


		28. Le santal






		Causeries – Satsang
		29. Le Divin


		30. Le guru


		31. Connaissance


		32. Vigilance


		33. Concentration


		34. Méditation


		35. Lâcher-prise


		36. Yoga


		37. Ego


		38. Le mental


		39. Souffrance


		40. Mâyâ


		41. Le karma


		42. La discipline spirituelle


		43. Détachement


		44. Beauté


		45. Différence entre prière et méditation


		46. Bonheur


		47. La vie en âshram


		48. Réalisation


		49. Le libéré


		50. Samâdhi


		51. Bhakti


		52. Lîlâ, « Jeu »


		53. Intuition


		54. Éternité


		55. Univers


		56. Kundalinî


		57. Ektâra, « son unique »


		58. Voir le bien en tous


		59. Les Grandes Âmes


		60. Orient-Occident


		61. Éducation


		62. Vâsanâ, les souvenirs subconscients


		62b. Gunas, les propriétés de la nature


		63. Indriyas, les sens


		64. L'ignorance


		65. Maladie


		66. Nourriture végétarienne ou non-végétarienne ?


		67. La peur


		68. Réincarnation


		69. Les trois systèmes de philosophie


		70. Tagore et Vivekânanda : quand deux maîtres se rencontrent, de quoi parlent-ils ?


		71. Les deux sortes de sourires


		72. Râmdâs est comme un miroir


		73. Le Gospel








Guide

		Couverture

		AMOUR ET JOIE

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
SWAMI RAMDAS

AMOUR ET JOIE

TEXTES TRADUITS DE LANGLAIS, RASSEMBLES
ET PRESENTES PAR PATRICK MANDALA

L'd
b

o
A

COLLECTION DIRIGEE PAR JOSE LE ROY





OPS/cover/cover.jpg
AMOUR ET JOIE





